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Le Bonjour du «Soir»

Comment et pourquoi ces débats
stériles, toujours en marge des
questions cruciales, arrivent-ils à
mobiliser autant de monde et à susciter
tant de passions fourvoyées et tant
d'inutile ferveur ? La dernière concerne
la sortie hasardeuse de ces «botteurs
en touche» qui, au lieu de poser les
véritables problèmes de l'éducation
nationale, nous conseillent
d'apprendre l'arabe parlé à nos enfants.
Bon sang, pourquoi aller à l'école pour
apprendre ce que nous-mêmes, nos
enfants et tous les Algériens ont appris
tout seuls, à la maison et dans la rue...
? Exception faite pour le berbère qui a
besoin de l'école pour survivre !

Mobiliser des salles de classe, des
enseignants, des inspecteurs, des
imprimeries, des budgets pour
apprendre à nos gosses à parler ce
qu'ils parlent déjà est un non-sens, une
absurdité et un moyen d'éviter les
véritables problèmes. Nos voisins ont
francisé les branches scientifiques et
les mathématiques au lycée parce
qu'ils se sont aperçus que les
bacheliers arrivaient handicapés aux
Facultés de médecine et aux grandes
écoles d'ingénieurs. Nous continuons
de former de mauvais médecins parce
que, parmi les brillants élèves du
secondaire très forts en sciences, qui
arrivent à leur premier cours de
médecine, il y en a qui ne comprennent
pas un seul mot dit par le professeur !
Voilà un vrai problème, de vraies
questions...

Aider Mme Benghebrit, aujourd'hui,
c'est d'abord l'encourager à aller dans
le sens de la modernisation de l'école,
de la refonte des programmes, de
l'apprentissage des langues et de la
réintroduction du français — langue
des cours à l'université — dans les
matières scientifiques. Pas dans la
perte de temps, d'énergie et d'argent à
apprendre ce que tout le monde
connaît déjà sur le bout de la... langue !

farahmadaure@gmail.com

Mais tu le
parles déjà

l'arabe... parlé !
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074 L’Algérie et son

école : un espoir
appelé Nouria
Benghebrit 

Contribution

Par Rachid Grim (P. 6 et 7)

l 12e ÉDITION DU FESTIVAL RACONTE-ARTS

(1re partie)

l PÉTROLE

L’augmentation
de la production

sera-t-elle rentable ? 
l Avec des prix fortement à la baisse, l’augmentation de la production
d’hydrocarbures pourrait certes se traduire en volumes d’exportation
plus importants mais risque d’être cependant peu rentable. Faudrait-il

revoir le cap en matière de production ? 

Une émotion
appelée

Iguersafène
l «Soyez les bienvenus chez nous», c’est la traditionnelle et néanmoins toujours

réconfortante formule avec laquelle on vous accueillera dans les villages de Kabylie.
A l’entrée d’Iguersafène dans la confédération des Ath Yedjer, le gérant du café nous
explique brièvement la particularité de ce hameau perché à 900 mètres d’altitude et
rappelle, non sans fierté, qu’il a obtenu cette année le prix du village le plus propre. 

l DANS SON NOUVEAU LIVRE L’ALGÉRIE DE L’ESPOIR

Le diagnostic fracassant
de Benbitour
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